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Le rôle de la mobilité géographique dans l’insertion professionnelle des jeunes :

une application au cas de la France.

La période de l’insertion professionnelle des jeunes sur le marché du travail en France s’est
progressivement allongée ces vingt dernières années. Dans un grand nombre de cas, et surtout pour les
débutants peu formés, elle est structurée par des phases d’emplois précaires, entrecoupées de retours
au chômage. En outre, cette période du cycle de vie des agents se montre également particulièrement
propice à la mobilité géographique.

Tout en étant interprétés comme des décisions liées à la construction du parcours d’insertion, les choix
de migration peuvent néanmoins correspondre à différents types d’objectif professionnel. En partant
du constat selon lequel les jeunes demandeurs d’emplois n’étaient pas tous confrontés aux mêmes
conditions d’insertion, nous proposons une réflexion sur les différents rôles qu’est susceptible de jouer
la mobilité spatiale au sein des trajectoires professionnelles des individus en début de carrière. Nous
opérons en particulier une distinction selon le niveau de la formation initiale des agents et nous
montrons que les mieux formés (issus de l’enseignement supérieur) parviennent plus facilement à se
stabiliser professionnellement quelle que soit leur localisation. Pour eux, la mobilité géographique
représente essentiellement un moyen de capter de meilleures opportunités de salaire. A l’inverse, les
productivités individuelles sont moins hétérogènes chez les jeunes n’ayant pas effectué d’étude
supérieure ; les distributions de salaires auxquelles ils font face sont donc plus homogènes sur
l’ensemble du territoire. En revanche, une partie de ces individus se trouve confrontée à des obstacles
plus importants à l’entrée du marché du travail et présente un risque de connaître une durée de
chômage plus longue et des emplois plus instables. En conséquence, les migrations de ces individus
apparaissent beaucoup moins guidées par les écarts locaux de rémunération que par la recherche de
meilleures conditions d’insertion.

The conditions of French young people entry into the labour market :

the role of geographic mobility.

For the last twenty years, one can observe that it takes much more time to French young workers to
obtain a good job, especially for the non skilled. The first years of their professional life is composed
with temporary “bad” jobs and returns to unemployment. Furthermore, migrations are particularly
frequent in this period of individuals life cycle.

Even if we interpret all spatial mobility choices as job related migrations for these young individuals,
several professional objectives can motivate such decisions. Thus, the starting point of our study
consists in the fact that each agent does not face neither the same distribution of wages nor the same
probability to obtain a good job immediately. These conditions depend on the initial human capital
level of the job searchers. Consequently, the impact of young people migrations may be different for
each agent, depending on his education level. Using migration and wages equations and also duration
models, we show that, into the highly educated pool, people do not differ from their capacity to obtain
a stable job very quickly but may be discriminated through the wage offered to them. Spatial mobility
thus appears as a good mean to catch better job opportunities. The situation of low-educated youths is
very different. For them, we observe almost the same wage offers whatever the local labour market
they prospect but these people are much more heterogeneous according to their chances to leave
unemployment and to find a good job as soon as they begin their professional life. Most of them have
to experiment several jobs before being hired into a stable job but some of them take advantage of
migration to find a better context to build their career.

Mots-clés : migrations internes, prospection d’emploi, durées de chômage, équations de salaire, auto-
sélection, modèles de durée, segmentation du marché du travail.
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Introduction générale :

Depuis les deux dernières décennies du siècle dernier, l’entrée des jeunes sur le marché du

travail se réalise de moins en moins fréquemment par le passage instantané du système scolaire à une

stabilisation professionnelle. L’accès au premier emploi s’est révélé de plus en plus difficile et la

période d’instabilité professionnelle en début de vie active s’est progressivement allongée (Minni &

Meron, 1997).

Ainsi, le taux de chômage des hommes de 15 à 24 ans en France est passé de 8% en 1977 à 18,3% en

1987 puis à 24,6% en 1997. Cette statistique s’explique à la fois par un accroissement des difficultés

d’accès à l’emploi et par le développement des contrats courts impliquant un retour au chômage

(Liaisons Sociales, 2000, d’après des sources OCDE). De plus, même si le niveau de diplôme limite le

risque de chômage, il ne va pas jusqu’à l’annuler. On observe par exemple que le taux de chômage

neuf mois après la sortie du système scolaire pour les diplômés de l’ensemble de l’enseignement

supérieur en 1992 atteint presque 20% (Gambier & Vernières, 1998). De manière générale pour

l’ensemble des jeunes actifs, les débuts de la vie professionnelle se traduisent ces dernières années par

une alternance de périodes de chômage et d’emploi ; moins de 30% des sortants de l’école en 1992

n’ont occupé qu’un seul emploi en 5 années :



Niveau
d’études

Nombre de périodes de chômage Nombre d’emplois

0 1 2 3 et + 1 2 3 4 et +
Sup. long 41 37 14 8 38 31 17 13
Bac+2 33 34 19 14 25 29 20 25
Bac 37 29 16 18 25 29 19 25
Niveau Bac
(non diplômé)

34 28 19 19 27 27 20 23

CAP-BEP 34 29 18 19 27 28 20 24
Niveau CAP-
BEP

28 27 21 24 27 28 19 20

Niveau < à
CAP-BEP

23 31 21 25 33 26 13 13

Source : Liaisons Sociales (2000), d’après des données Cereq sur les jeunes sortis de formation
initiale en 1992 et suivis jusqu’en 1997.

Ces changements dans le fonctionnement du marché de l’emploi ont suscité le développement d’un

certain nombre de réflexions autour de la manière dont se déroule l’entrée des débutants1 sur le marché

du travail (Vernières, 1997). Cette problématique est donc relativement nouvelle. Elle est apparue dès

lors que le passage de l’école à la vie active ne s’est plus réalisé de manière instantanée mais à travers

une succession d’étapes. Ces bouleversements appelaient alors une analyse différente de l’approche

néoclassique du marché du travail par un simple arbitrage entre le travail et les loisirs.

La notion d’insertion professionnelle est elle-même accompagnée d’un débat qui n’est pas encore

totalement clôt (Vernières, 1997). En effet, il reste très difficile de définir avec précision les contours

temporels de cette période. La première prise de contact avec la vie professionnelle se réalise plus

souvent au cours de la scolarité elle-même des agents, à travers des coopérations entre le système de

formation initiale et les entreprises qui utiliseront ensuite la main d’œuvre formée, ou plus simplement

grâce à des emplois occupés de manière saisonnière. De la même façon, l’évolution de la conjoncture

économique (en particulier les difficultés accrues d’accès à l’emploi et le développement du chômage)

et des modes de gestion du personnel par les firmes rend de plus en plus difficile l’évaluation précise

du moment où l’agent peut être considéré comme inséré : est-ce dès qu’il sort du chômage pour

prendre un emploi ou faut-il tenir compte des caractéristiques de cet emploi ?

Les arguments qui alimentent ces discussions sont nombreux et notre objet ici n’est pas de discuter les

définitions que l’on peut donner à l’insertion. � l’instar de Vernières (1997), nous délimiterons cette

période par deux événements : la sortie du système scolaire est prise comme point de départ de la

phase d’insertion et l’accès à un contrat de travail juridiquement stable (de type CDI) sanctionne cette

période2. L’ensemble des événements compris entre les deux dates évoquées définit ce que nous

                                                     
1 C’est-à-dire des agents qui sortent de l’école et font face pour la première fois au marché du travail.
2 Certes, les contrats à durée indéterminée peuvent eux aussi être interrompus mais ils sont le plus souvent



nommerons la trajectoire d’insertion. Les jeunes qui n’ont pas accédé à un CDI à la fin de la période

observée (4 ans) sont considérés comme stabilisés sur le marché secondaire, donc dans la précarité

(Vernières, 1997).

En marge de la dégradation des conditions d’insertion des jeunes et d’une intensification de

l’instabilité professionnelle pour les débutants dans la vie active, la mobilité géographique s’est elle

aussi accrue de manière considérable (Goux, 1991). L’un des phénomènes particulièrement marquants

à cet égard consiste dans l’observation de migrations en nombre non négligeable chez les jeunes peu

formés, alors qu’à tous les autres moments de leur cycle de vie, les agents les moins éduqués sont très

peu mobiles sur le plan spatial.

Ces constats simultanés amènent des interrogations sur la nature des liens entre les mobilités

professionnelle et spatiale dans le cas des jeunes qui débutent leur carrière. La question se pose aussi

de savoir si ces relations sont les mêmes quel que soit le niveau de qualification des agents. Cette thèse

propose d’aborder ces thèmes en les resituant par rapport au contexte économique dans lequel

l’insertion professionnelle doit se réaliser.

Dans son état actuel, l’analyse économique de l’insertion professionnelle repose sur un certain nombre

de théories, distinctes les unes des autres, mais, comme le note Lollivier (2000) : « […] on ne dispose

pas de modèle théorique de comportement décrivant la complexité de l’insertion sur le marché du

travail ». De surcroît, toutes ces théories n’intègrent pas nécessairement la dimension spatiale. En

conséquence, la littérature ne fournit actuellement pas d’analyse complète du rôle de la mobilité

spatiale sur l’insertion professionnelle des individus ; elle ne rend compte que d’aspects ponctuels

dans les parcours.

On dispose ainsi d’analyses qui étudient les comportements de recherche d’un emploi (le plus souvent

à partir d’une situation de chômage même si certains modèles étendent l’analyse à la recherche

d’emploi par des agents déjà salariés). Or, l’agent n’est pas toujours inséré sur le marché du travail dès

son premier emploi. Pour une proportion grandissante d’individus, le premier emploi devient de plus

                                                                                                                                                                     
considérés comme le gage d’une position relativement stable comparativement à toutes les autres formes de
contrat de travail (Vernières, 1997).



en plus un emploi d’attente, précaire, et qui sera suivi d’une ou de plusieurs autres expériences

professionnelles avant une stabilisation. Si l’on veut comprendre cette succession d’emploi et, à

travers elle, la complexité du processus d’insertion professionnelle, il est nécessaire de recourir à des

analyses plus directement consacrées aux questions de la mobilité professionnelle et de tenir compte

également des obstacles qui peuvent freiner une stabilisation (Cases, 1994).

La nature des obstacles à la stabilisation.

L’allocation des offreurs de travail aux emplois vacants est naturellement ralentie du fait de

l’hétérogénéité des postes comme des salariés et des imperfections de l’information sur le marché du

travail. En prenant appui sur cette base, la théorie de la prospection d’emploi (Lippman & McCall,

1976 a et b) décrit alors le comportement rationnel de recherche d’un emploi pour des agents

confrontés à ces déficits informationnels. Cette théorie donne alors aussi une justification au chômage

frictionnel (Gautié, 1994 ; Feinberg, 1978) puisqu’une période de chômage est considérée comme

nécessaire pour sélectionner le meilleur emploi possible.

Cependant, les économistes du travail font apparaître des dysfonctionnements plus profonds sur le

marché du travail. Ceux-ci allongent les durées individuelles de chômage au-delà du laps de temps

utile au démarchage des entreprises. La question de l’adéquation entre les qualifications des

demandeurs d’emploi et les attentes des entreprises est souvent avancée comme explication d’un

chômage qui serait alors structurel et qui puiserait ses sources dans une mauvaise adaptation du

système de formation initiale aux demandes du système productif (Maillard, 1997). La conjoncture

économique apparaît naturellement elle aussi comme l’une des responsables principales du

déséquilibre sur le marché du travail.

Dans ce contexte, les pratiques de recrutement des entreprises ajoutent également aux difficultés

d’accès à l’emploi pour une partie des jeunes. D’une part, la situation conjoncturelle et

l’assouplissement de la législation par la multiplication des formes précaires d’emploi ont contribué

ces vingt dernières années à accroître l’instabilité professionnelle des salariés en début de carrière.

D’autre part, la démocratisation de l’enseignement, à travers la multiplication des spécialités et

l’accessibilité des études au plus grand nombre, atténue l’effet de signalisation du niveau de diplôme



présenté par les candidats au recrutement et intensifie le risque de déclassement, voire de chômage

(Liaisons sociales, 2000). En effet, les employeurs répondent à cet accroissement des diplômes par

diverses stratégies. Le classement des candidats dans une file d’attente en fonction de leur niveau

d’études pour commencer par recruter les plus diplômés constitue l’une des solutions possibles

(Gautier, 1997). Ceci confine alors les moins qualifiés (en queue de file) aux postes les moins

valorisés ou au chômage. Le critère du diplôme peut aussi être utilisé comme le gage d’une capacité à

être formé aux exigences spécifiques de l’entreprise. Les agents recrutés dans cette intention courent

alors un risque de déclassement en début de carrière mais disposent aussi de perspectives d’évolution

professionnelle via les marchés internes (Doeringer & Piore, 1971).

De manière générale, deux constats résument la situation des jeunes qui se présentent pour la première

fois sur le marché du travail :

- le manque d’expérience professionnelle représente pour eux un handicap puisque les entreprises

prennent souvent ce critère comme signal des capacités (ou de l’inaptitude) des candidats à

intégrer leur propre structure,

- les plus diplômés souffrent moins de ce handicap puisqu’ils émettent par leur niveau d’éducation

un autre signal, susceptible de remplacer le premier dans les critères d’évaluation des recruteurs.

En outre, si on assiste de manière générale à une dégradation dans les conditions d’accès des

jeunes au marché de l’emploi, cette dégradation n’est pas homogène dans toutes les régions de France.

Au-delà d’un clivage entre les agents bien éduqués ou non, un autre critère de différenciation des

conditions d’insertion apparaît donc entre les jeunes : la localisation géographique. L’efficacité de la

recherche d’emploi varie en fonction des caractéristiques locales des marchés.

Le rôle ambigu de l’espace sur les difficultés d’insertion.

Certes, l’espace tend dans un premier temps à amplifier naturellement les imperfections dans

l’information en raison des distances entre les marchés locaux du travail. Il accroît ainsi dans une

certaine mesure les difficultés d’insertion des jeunes dès lors que ceux-ci ne trouvent pas à proximité

un emploi qui leur convient.

Cependant, les disparités spatiales des marchés du travail peuvent aussi être exploitées par les agents

en recherche d’emploi. En effet, pour autant qu’elle impose des coûts supplémentaires en recherche



d’information, la diversité structurelle des marchés locaux permet également à certains agents de se

rapprocher de la nature de l’emploi qu’ils souhaitent alors que de tels postes ne sont pas disponibles

localement.

Ainsi, les marchés les plus dynamiques et qui abritent des structures variées (en termes de secteurs

d’activité et/ou de demande de niveau de qualification) semblent à même d’absorber une proportion

importante des jeunes demandeurs d’emploi et attirent une partie des jeunes des autres régions (c’est le

cas des zones à forte croissance de l’emploi : Ile-de-France, Provence-Alpes-Côte-d’Azur). �

l’inverse, certaines régions perdent régulièrement une partie de leurs jeunes actifs, qui préfèrent migrer

pour trouver un emploi (Limousin, Auvergne, Nord-Pas-de-Calais). Ces différences régionales sont en

partie liées à des écarts dans leur composition sectorielle. Les sites majoritairement occupés par le

secteur tertiaire bénéficient d’une forte croissance de l’emploi, contrairement aux régions abritant les

industries sur le déclin (textile, etc.).

Au-delà des différences régionales, des disparités intra-régionales apparaissent dans les conditions

d’insertion des jeunes. Les caractéristiques urbaines ou rurales des sites exercent un impact non

négligeable sur l’accessibilité des emplois. De même, la nature des activités économiques locales

conditionne également la quantité des emplois offerts ainsi que la stabilité de ces emplois. On sait par

exemple que les jeunes trouvent plus facilement un emploi sur des marchés abritant prioritairement de

l’hôtellerie-restauration, des activités de bâtiment, etc. (Jayet, 1987 ; Liaisons sociales, 2000), mais

que ces secteurs ne leur assurent que rarement une stabilité professionnelle immédiate.

Une double hétérogénéité chez les jeunes.

Deux sources d’hétérogénéité caractérisent donc les individus et agissent sur leurs conditions

d’insertion : leur niveau d’éducation et la structure de leur marché local du travail. La première agit

sur la vulnérabilité des jeunes par rapport au chômage et à la précarité, le niveau de diplôme facilitant

un accès relativement rapide à un « bon » emploi. La seconde intervient par le biais du nombre

d’entreprises et de secteurs d’activité présents localement. Cette composition du marché local du

travail peut favoriser ou au contraire freiner l’insertion.

S’il est rare que les agents entrés sur le marché du travail remettent en cause leur décision prise en

amont sur le niveau d’éducation qu’ils souhaitaient (ne serait-ce que pour des raisons financières)3, ils

peuvent en revanche agir plus librement sur le choix du marché prospecté à travers la migration. C’est

sous cet angle que nous choisissons de poser notre problématique.

                                                     
3 Ce choix est réalisé en amont de l’entrée sur le marché du travail. Son explication déborde de notre propos ;
nous observons simplement son résultat sur les trajectoires individuelles d’insertion.



� travers le travail présenté dans cette thèse, nous cherchons à appréhender plus précisément la

question du rôle de la mobilité géographique sur les parcours professionnels des jeunes en phase

d’insertion sur le marché du travail. Nous tenterons notamment de décrire et de vérifier dans quelle

mesure les stratégies d’insertion et l’utilisation de l’espace dans ces stratégies peuvent être

différenciées en fonction du niveau d’étude des jeunes. Pour cela, nous prendrons en compte la

présence des obstacles à l’insertion et l’hétérogénéité des agents face à ces difficultés. � partir de ce

contexte d’étude, nous évaluerons les motivations des migrations individuelles des jeunes et les

conséquences de ces dernières sur les étapes successives des trajectoires d’insertion des migrants.

Ce travail développera donc plusieurs éléments de réflexion avec l’objectif d’apporter des

éclairages sur un certain nombre de points encore méconnus dans la partie de la littérature économique

qui s’est intéressée aux conditions de l’entrée dans la vie professionnelle et à l’impact des disparités

spatiales sur les comportements de migration des agents. Ces apports structurent l’organisation de la

thèse.

Celle-ci est divisée en deux parties principales, l’une théorique (1ère Partie) et l’autre empirique (2ème

Partie).

Les deux chapitres de la partie théorique visent à faire le point sur la manière dont l’analyse

économique peut décrire le processus d’insertion et du rôle auquel on peut s’attendre pour l’espace

dans les parcours individuels.

•  Le premier chapitre dresse un bilan de ce que propose la littérature économique sur la question de

l’entrée des individus dans la vie professionnelle et sur l’influence des disparités spatiales dans les

débuts des parcours. Les différentes étapes du parcours d’insertion professionnelle sont présentées

chronologiquement, en les resituant systématiquement dans leur contexte spatial et en faisant

apparaître les liens entre ces phases successives. La recherche d’un emploi trouve une analyse très

complète dans la théorie de la prospection d’emploi. En outre, l’espace s’intègre naturellement dans ce

type d’analyse. Les demandeurs d’emplois déterminent alors à la fois un salaire plancher en dessous

duquel ils ne veulent pas descendre, et le champ géographique sur lequel ils mènent leur recherche.

Dans un second temps, nous rendrons compte des approches économiques de la mobilité

professionnelle en utilisant deux champs théoriques. Une partie des modèles d’appariement, la théorie

des démissions, fournit des justifications aux changements d’emplois par la découverte soit d’une

inadéquation entre le poste occupé et les attentes personnelles, soit d’opportunités extérieures plus

intéressantes. La théorie du capital humain approfondit encore cette analyse en indiquant que

l’évolution des compétences individuelles est directement liée à l’occupation d’un emploi. Dès lors



que le capital humain acquis reste transférable vers d’autres entreprises et/ou vers d’autres sites,

l’expérimentation des premiers emplois du parcours individuel accroît le risque de mobilité

professionnelle comme de mobilité spatiale. L’instabilité professionnelle comme spatiale des débuts

de parcours peut donc aussi permettre une progression professionnelle plus importante.

Cette partie du travail débouche sur un état de la littérature qui fait le point sur les analyses à mobiliser

pour étudier la période d’insertion tout en apportant pour chacune d’elles un bilan de la place que peut

tenir la dimension spatiale. Cependant, ces réflexions ne permettent pas de dégager des conclusions

claires et uniformes sur l’impact attendu de la migration dans les trajectoires individuelles. En effet,

les modèles exposés laissent entrevoir des effets parfois contradictoires et touchant un grand nombre

d’éléments : on s’attend ainsi à des effets en termes de salaire, de durée d’accès à l’emploi, de délai

nécessaire avant une stabilisation, ou de nature des emplois occupés.

•  Il nous a donc semblé nécessaire d’approfondir ces analyses en les resituant directement dans le

contexte économique auquel sont confrontés les agents. Ceci permet de mieux comprendre les

comportements individuels d’insertion. C’est là l’objectif du deuxième chapitre. Nous partons du

constat de l’existence de difficultés d’insertion pour un certain nombre de jeunes (Rose, 1998) et nous

examinons comment l’espace peut être exploité pour améliorer la qualité de l’insertion ou dans quelles

conditions il peut être à la source d’un handicap supplémentaire. La prise en compte des obstacles à

l’entrée du marché du travail et de l’hétérogénéité des agents face à ces barrières permet également de

présenter une analyse de l’insertion plus unifiée que l’analyse fragmentée exposée dans le chapitre

précédent puisqu’elle fait apparaître des connexions entre les théories propres aux différentes étapes

du parcours. Par exemple, le choix d’un positionnement géographique sur un marché local peu

favorable aux jeunes mais favorisant une accumulation rapide de capital humain peut correspondre à

une stratégie de plus long terme, visant une meilleure progression de carrière.

Grâce à une meilleure compréhension du parcours professionnel et des implications de l’espace pour

les trajectoires individuelles, ce chapitre conduit aussi à des prédictions plus précises quant au rôle des

migrations sur l’insertion des jeunes. Les prédictions que nous proposons sont déclinées selon le

niveau d’éducation des agents pour tenir compte de l’effet des difficultés d’insertion sur les

comportements des jeunes, en particulier lorsqu’ils sont peu qualifiés. Elles sont basées sur trois

critères que nous avons retenus pour caractériser l’insertion : la rapidité d’accès à l’emploi, la stabilité

juridique des contrats de travail signés, et le niveau de salaire obtenu4.

                                                     
4 Les deux derniers éléments représentent aussi les deux facteurs les plus importants pour déterminer le niveau
de satisfaction individuel dans un emploi (Clark, 2001).



Pour autant que les choix de mobilité spatiale s’interprètent comme des investissements destinés à

améliorer la situation professionnelle de l’individu, les rendements d’une telle décision peuvent

prendre des formes variées. Pour les agents les moins touchés par les barrières à l’entrée, les disparités

spatiales permettent principalement d’améliorer les perspectives de rémunération. A l’inverse, pour les

jeunes plus en difficulté, migrer peut répondre à des stratégies diverses. Pour certains, la relocalisation

accélère l’insertion sur un contrat à durée indéterminée (CDI) alors que cela aurait demandé davantage

de temps sur le lieu d’origine. Pour d’autres, même si elle ne permet d’accéder qu’à un emploi

instable, elle évite malgré tout une prolongation du chômage sur place et permet de progresser ensuite

plus rapidement vers la stabilisation grâce au rôle de tremplin exercé par le premier emploi.

� ce stade de notre recherche, nous disposons donc d’une description théorique du

comportement d’insertion des jeunes. Cette analyse appelle des vérifications empiriques qui

constituent l’objet de la seconde partie de la thèse.

•  Dans un troisième chapitre, nous décrivons précisément le comportement de migration des jeunes

que nous étudions. En différenciant l’analyse en fonction de leur niveau d’éducation, nous faisons

mieux ressortir les différences dans les comportements migratoires et dans les facteurs qui influencent

la migration selon que les agents sont fortement ou faiblement touchés par les difficultés d’insertion.

La plupart des travaux empiriques sur la migration rendent compte du rôle de l’éducation sur

l’incitation à migrer en intégrant simplement le niveau de diplôme (ou le nombre d’années d’éducation

dans les études anglo-saxonnes) parmi les exogènes du modèle. Cependant, cette méthode contraint

implicitement les autres variables à jouer de la même manière pour tous les agents qu’ils soient

éduqués ou non. Or, la particularité de la population étudiée justifie une analyse séparée des deux

populations. Les jeunes en période d’insertion professionnelle constituent un groupe soumis à un

risque de migration particulièrement élevé, et cela quel que soit le niveau de capital humain initial des

agents, de sorte que les migrations des jeunes peu qualifiés ne représentent plus un phénomène

marginal parmi l’ensemble des déplacements. Nous appréhenderons donc leur comportement

séparément.

•  Le chapitre suivant (chapitre 4) vérifie l’impact de la mobilité géographique sur les conditions

d’accès à l’emploi. D’une part, nous examinons les éléments qui influencent la nature du premier

emploi en accordant une attention particulière au rôle de la mobilité géographique sur cette nature.

D’autre part, nous examinons le rôle de la migration comme déterminant de la durée du chômage, et

donc de la probabilité d’en sortir pour prendre un emploi. La suite de ce chapitre est consacrée à

l’examen de la situation des jeunes qui ne sont pas parvenus à se stabiliser dès leur premier poste.

•  Enfin, nous concluons notre étude par des tests empiriques portant sur le rendement de la mobilité

géographique en terme de salaire (chapitre 5). La période observée étant relativement courte, ces



estimations sont menées sur les salaires en niveau et non sur les taux de croissance de ceux-ci. Nous

devons donc prendre explicitement en compte les phénomènes de sélection endogène liés à la

migration. Une fois cette précaution observée, ce dernier chapitre s’interroge sur l’existence d’un réel

impact de la migration sur les salaires obtenus par les agents et précise la nature de l’auto-sélection

caractérisant en particulier les jeunes ayant fait des études supérieures.

La thèse explore ainsi l’impact de la mobilité géographique sur différents aspects de la vie

professionnelle pour les débutants sur le marché du travail jusqu’à leur accès à un contrat stable.

L’observation de plusieurs critères retenus pour évaluer la rapidité et la qualité de l’insertion permet de

mieux comprendre la complexité des parcours d’insertion et de mieux appréhender le rôle exercé par

la mobilité spatiale dans ces itinéraires. De son côté, la différenciation de l’analyse selon le niveau

d’éducation des individus tout au long du travail, et autant sur le plan théorique que du point de vue

empirique, favorise une vision plus précise et plus réaliste des relations entre les mobilités

professionnelle et spatiale au cours de la phase d’insertion. En effet, le niveau d’éducation influence

fortement les conditions d’insertion et se montre donc susceptible d’agir sur les comportements de

recherche d’emploi. Son rôle est donc primordial. Enfin, l’hétérogénéité des jeunes vis-à-vis des

obstacles à l’entrée du marché de l’emploi multiplie aussi la nature des attentes individuelles par

rapport à la migration. Entreprise dans le but de capter une rente salariale pour certains, celle-ci peut

aussi être acceptée avec l’objectif d’abréger la durée du chômage pour des agents plus en difficulté.

Cette diversité des situations individuelles démontre également la nécessité de ne pas fonder l’analyse

du rendement de la migration uniquement sur le critère salarial mais de la baser sur plusieurs éléments

d’appréciation.



Conclusion générale :

Dans ce travail, notre objectif a consisté à apporter un éclairage nouveau sur le processus

d’insertion professionnelle en tenant compte du rôle de la mobilité géographique dans les premières

années des parcours professionnels des jeunes.

Cette interrogation découle de la conjonction de plusieurs observations concrètes. D’une part, ces

dernières années ont vu la multiplication des situations précaires sur le marché du travail,

particulièrement pour les jeunes peu expérimentés. L’entrée dans la vie professionnelle s’étale sur une

période plus longue qu’auparavant ; elle ne se résume plus à un passage direct du système de

formation initiale à un emploi définitif. En outre, les retours au chômage sont eux aussi devenus plus

fréquents qu’auparavant. L’obtention d’un emploi ne garantit plus une protection définitive contre le

chômage. Ces changements sur le marché du travail ont suscité le développement de la notion de

période d’insertion pour décrire l’enchaînement des étapes successives.

Par ailleurs, en marge de l’intensification de la mobilité professionnelle durant les premières années de

la vie active, on observe également que cette phase du cycle de vie des agents constitue la période la

plus propice aux mouvements migratoires. De plus, si le constat que les jeunes sont plus mobiles que

toutes les autres générations n’est pas une nouveauté dans la littérature des migrations (Greenwood,

1975), la fréquence particulièrement élevée des migrations des moins éduqués lorsqu’ils débutent leur

carrière attire l’attention.

C’est donc le rapprochement des constats précédents qui nous a conduit à la problématique étudiée

dans ce travail. Si certaines réponses pouvaient être trouvées en mobilisant à la fois certaines théories

empruntées à l’économie du travail et les développements de l’économie des migrations, la littérature

économique ne fournissait pas, dans son état actuel, d’analyse unifiée de la place occupée par les

migrations dans le déroulement complet des parcours d’insertion. L’analyse que nous avons proposée

à travers la thèse avait donc pour but d’examiner plus précisément cette question en la replaçant par

rapport aux conditions d’insertion des jeunes et en tenant compte de la complexité des parcours. La

nature des relations entre les mobilités géographique et professionnelle a tout particulièrement retenu

notre attention. Pour répondre à cet objectif, nous avons adopté une double démarche, à la fois



théorique et empirique.

La partie théorique a d’abord établi un bilan de la manière dont pouvait être appréhendée

actuellement la période d’insertion par l’analyse économique. Il nous semblait en effet nécessaire de

faire le point sur les théories que nous pouvions mobiliser pour expliquer les parcours en veillant à

rappeler de manière systématique la place que pouvait tenir l’espace dans ces développements même

lorsque ces derniers n’étaient pas prioritairement centrés sur cet aspect. Ceci a fait l’objet du premier

chapitre.

Le chapitre suivant de cette première partie a ensuite tenté de proposer des réflexions nouvelles sur la

manière dont on pouvait faire intervenir la mobilité spatiale dans un cadre de travail plus unifié sur le

déroulement des parcours d’insertion. En effet, les analyses disponibles jusqu’ici décrivent, souvent

séparément, différents aspects possibles des trajectoires professionnelles. Nous souhaitions ici apporter

une vision un peu plus globale de la place de la mobilité spatiale dans les parcours d’insertion en

tentant d’intégrer plusieurs rôles possibles des migrations sur différents aspects de ces parcours

d’insertion : durée de recherche du premier emploi et nature de ce dernier, poursuite des itinéraires

professionnels pour ceux qui ne se sont pas stabilisés immédiatement, niveau de salaire obtenu. En

nous appuyant sur la base de travail constituée dans le premier chapitre, l’objectif était ici d’aboutir à

des prédictions testables empiriquement.

Pour cela, le deuxième chapitre de la thèse est parti du constat, récurrent ces dernières années, selon

lequel les jeunes français n’étaient pas tous confrontés aux mêmes conditions d’insertion. Le niveau

initial d’éducation est habituellement considéré comme jouant un rôle majeur sur l’accès à l’emploi

comme sur le niveau de rémunération (Rose, 1998). Nous avons ainsi cherché à intégrer cette réalité

dans le cadre de réflexion des analyses économiques des débuts de carrière des agents.

Tout en conservant l’idée que les demandeurs d’emploi choisissent les propositions acceptables en

fonction du niveau d’utilité qu’ils en attendent, nous avons alors décomposé explicitement ce terme.

Fondamentalement, deux éléments déterminent la valeur d’un poste de travail : sa facilité d’accès (i.e :

la probabilité qu’a l’individu d’obtenir cet emploi), et le salaire qui lui est associé. Or, les jeunes bien

formés (i.e : passés par l’enseignement supérieur) bénéficient dans leur ensemble d’une accessibilité à

l’emploi relativement bonne et globalement homogène dans l’espace ; en revanche, ils se différencient

davantage par leur productivité potentielle (ne serait-ce qu’en raison de l’éventail des niveaux de

diplôme inclus dans ce niveau de formation), et font donc face à une distribution d’offres plus étalée.

Au contraire, chez les jeunes sortis plus tôt du système scolaire, les différences entre les niveaux

d’études demeurent faibles de sorte qu’ils ne sont pas de nature à entraîner de profonds écarts dans les

salaires offerts à ces candidats. Au sein de cette population, les différences de situations touchent



principalement aux facilités d’accès à l’emploi et/ou à la nature des postes (en particulier leur stabilité

juridique).

En conséquence, les migrations des jeunes de différents niveaux d’éducation ne s’interprètent pas de la

même façon. Pour les jeunes disposant d’une bonne formation de départ, la mobilité géographique

semble représenter essentiellement un moyen de capter de meilleures opportunités de salaire. Pour les

jeunes plus en difficulté face au marché du travail, elle doit permettre principalement de réduire les

durées de chômage et/ou d’accéder à un emploi plus stable.

La seconde partie de la thèse a développé trois types d’analyses empiriques, destinées à

vérifier dans quelle mesure les prédictions tirées de la première partie sont confirmées par la réalité.

Après avoir déterminé au préalable les caractéristiques des migrants de chaque niveau d’éducation,

l’objectif de cette partie a consisté dans l’examen des effets de la mobilité spatiale sur les durées de

recherche d’emploi et sur la nature des emplois obtenus d’une part, ainsi que sur les salaires reçus par

les migrants et par les immobiles d’autre part.

Les résultats obtenus confirment l’importance de la place des migrations au sein des parcours

individuels d’insertion, même lorsqu’il s’agit de jeunes faiblement formés. Pour autant, ils soulignent

aussi que, conformément à nos attentes, les comportements de migration diffèrent profondément selon

les individus. Chez les mieux formés, la proportion de migrations au cours des trois premières années

de la vie active atteint 50% mais la fréquence de ces déplacements reste peu élevée. Un grand nombre

d’individus changent de marché local du travail, principalement au moment de la prise de leur premier

emploi, mais les migrations de ces agents sont le plus souvent uniques. Ces agents s’insèrent dans leur

majorité dès leur premier emploi et n’effectuent ensuite plus aucune mobilité, ni professionnelle, ni

spatiale.

La situation des jeunes les moins bien formés est radicalement opposée. Ces individus sont moins

nombreux à migrer mais les agents mobiles se déplacent en général à plusieurs reprises, en parvenant

dans la majorité des cas à revenir finalement sur leur localité d’origine. Cette fréquence des

déplacements, associée au caractère instable des emplois obtenus à la suite de telles relocalisations,

suggère donc que ces agents se déplacent surtout en réponse à des difficultés à trouver un emploi sur

place.

Les conclusions des deux chapitres empiriques suivants confortent ces premiers résultats. Nous avons

d’abord mené une analyse des conditions dans lesquelles les jeunes accédaient à l’emploi (chapitre 4).

Ceci nous a conduit à nous intéresser aux durées de chômage des jeunes avant leur premier poste de



travail et selon le degré de stabilité de l’emploi obtenu. Dans un second temps, nous nous sommes

intéressés à la poursuite des parcours des jeunes ayant commencé leur carrière par un emploi précaire,

en tentant également d’évaluer les conséquences d’une mobilité répétée entre emplois précaires sur les

chances individuelles de stabilisation professionnelle. Nous avons ensuite complété cette analyse par

un examen des salaires perçus par les jeunes à la fin de la période observée (chapitre 5).

L’ensemble de ces estimations ont confirmé nos prédictions. Les individus sortis du système scolaire

avec un faible niveau d’éducation passent en majorité par un premier emploi instable (69%). Le fait de

migrer ne réduit pas ce risque. En revanche, il abrège la durée de prospection. Pour les agents ne

refusant pas la migration a priori, et qui mènent leur recherche d’emploi sur plusieurs marchés locaux

du travail, l’augmentation du taux de réception des offres accroît leurs chances d’entrer plus

rapidement dans la vie active.

Il reste que le passage par un emploi précaire en début de carrière ne favorise la transition vers le

marché primaire (et donc vers l’insertion professionnelle au sens de l’accès à un emploi stable) que

pour 30% d’entre eux. La mobilité spatiale joue ici un rôle positif sur cette probabilité de transition.

Elle évite à l’agent une instabilité professionnelle sur place. En ce sens et si l’on observe uniquement

la situation des jeunes à cette étape de leur parcours, les mobilités géographique et professionnelle

apparaissent comme substituables. Néanmoins, si l’on observe le parcours professionnel dans sa

globalité, depuis le premier emploi occupé, et dans la mesure où l’agent ne disposait pas de la

possibilité d’accéder directement au marché primaire, une conclusion plus précise apparaît. En réalité,

dès lors que la transition vers l’emploi primaire ne pouvait s’accomplir sur la même localité que celle

du premier emploi (par exemple en raison d’une rareté des firmes proposant des contrats stables), les

deux formes de mobilité vont même apparaître complémentaires pour réaliser l’insertion En effet,

l’agent n’a pas d’autre choix que de débuter sa carrière par un poste dont l’échéance est définie par

avance, et qui implique donc par nature un changement d’emploi futur ; de surcroît, après cette période

de précarité d’emploi obligatoire, il doit changer de zone géographique pour obtenir un emploi plus

stable.

Pour les jeunes faiblement éduqués qui ne parviennent pas à transiter vers un emploi stable après un

premier passage par un contrat dont le terme est fixé, l’itinéraire professionnel se poursuit par un autre

emploi précaire, voire plusieurs puisque le nombre de postes occupés sur le marché secondaire exerce

un effet stigmatisant pour les individus, comme on l’avait montré dans le chapitre 2. L’effet de la

migration consiste ici une fois encore dans une réduction de la durée d’accès au nouvel emploi.

Le dernier résultat que nous avons obtenu sur les jeunes de faible qualification concerne l’évaluation

de l’impact des migrations sur les salaires individuels de ces agents. Or, l’analyse ne fait ici ressortir



aucune différence dans le niveau de rémunération des migrants et des immobiles, ni aucun effet

d’auto-sélection. Nos hypothèses sur la relative homogénéité des conditions de rémunération de ces

individus dans l’espace sont donc confortées par l’analyse empirique. Ce sont les disparités locales en

termes d’accès à l’emploi qui motivent les migrations de cette catégorie de la population et non des

différences de salaire dans l’espace.

Les mêmes séries de tests débouchent sur des conclusions très différentes pour les jeunes passés par

l’enseignement supérieur. La très grande majorité de ces individus (90%) obtiennent un contrat

juridiquement stable dès leur premier emploi. La migration n’exerce pas d’influence particulière sur la

probabilité de cette stabilisation immédiate. Elle agit par contre légèrement sur la durée d’accès à ces

emplois, en l’allongeant. Ceci peut s’expliquer par un effet de distance entre les marchés locaux. Nous

avons fondé notre raisonnement sur ce type de population en indiquant que les agents bien formés

prospectaient sur un champ géographique plus vaste que les jeunes peu formés, voire même sur la

totalité du territoire national. Dans ces conditions, la recherche des informations sur les postes vacants

peut demander davantage de temps et justifier que les salariés mobiles sur le plan spatial signent leur

contrat de travail après un délai plus long.

Les réflexions théoriques développées dans la première partie de la thèse avaient débouché sur des

prédictions selon lesquelles l’hétérogénéité chez les jeunes bien diplômés provenait principalement de

différences dans les distributions locales des salaires. De ce point de vue, les conclusions exposées ci-

dessus confirment notre analyse puisqu’elles soulignent l’homogénéité des conditions d’accès à

l’emploi de ces agents. Les estimations des fonctions de gain fournissent elles aussi des résultats

intéressants. Bien que l’on n’observe toujours pas d’impact direct de la migration sur les salaires des

agents (comme nous nous y attendions d’ailleurs), le modèle met ici en évidence des effets d’auto-

sélection significatifs. En particulier, les migrants sont ici positivement sélectionnés, ce qui confirme

l’une de nos hypothèses centrales, selon laquelle la migration des individus qualifiés pouvait être

interprétée comme une recherche de rente salariale (Cf chapitre 2, section III). La présence

d’opportunités professionnelles valorisantes sur un marché extérieur au site de la résidence courante de

l’agent élève simultanément le risque d’un déplacement géographique ainsi que les exigences

salariales minimales, ce qui induit l’effet de sélection endogène que nous observons.

Cette thèse a donc mis en évidence un rôle non uniforme de la mobilité géographique sur les

parcours d’insertion des jeunes. Dès lors que les agents entrent sur le marché du travail dans des

conditions différentes, principalement en fonction de leur niveau d’éducation initiale, l’analyse des

débuts de leur carrière professionnelle gagne à être elle-même différenciée selon ces catégories

d’individus. En effet, le rendement de l’investissement migratoire n’est pas évalué de la même



manière pour tous les agents. S’il correspond à son interprétation habituelle dans le cas des jeunes les

mieux formés, en se fondant sur le gain salarial escompté à la suite du déplacement, il est au contraire

essentiellement reflété par les améliorations permises dans les conditions d’accès à l’emploi, voire

dans la probabilité de stabilisation professionnelle, dans le cas des jeunes plus faiblement diplômés.

De notre point de vue, ce travail pourrait se poursuivre à travers plusieurs pistes de recherche. D’une

part, l’analyse des salaires que nous avons menée reste basée sur l’observation d’un seul salaire pour

chaque salarié, observé après un intervalle de temps relativement court après sa sortie du système

scolaire. Sous réserve de disposer de données couvrant une période plus longue et indiquant

l’évolution des niveaux de rémunération des agents, les réflexions présentées ici gagneraient donc à

être enrichies pour évaluer le rôle de la mobilité géographique sur la suite des carrières individuelles.

D’autre part, une seconde extension du travail peut consister à construire une nouvelle typologie des

trajectoires individuelles (à l’instar de celles qui ont été proposées par Béduwé (1994a) ou par Houzel

& Le Vaillant, 1994) en y intégrant explicitement le rôle de l’espace. La thèse a permis de présenter un

certain nombre de résultats quant à l’impact d’une migration sur les débuts de la vie professionnelle

des agents. Ces conclusions peuvent servir de point d’appui pour l’élaboration d’une telle

classification.
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